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~SERMON XL.

PS BAUME XCJI.

VERS. 1.1.5446.748

1. Pſèaume de ”mique, pour lejour du Sabbar.

2. C’eſi une .belle ebofl: de oelebrer l’Eternel , ó- de

pflelmodiera ron nom ô Souverain; r

3. Afin d’annoncer par cham” matin t4gratuité,

ó- rafidelire’coures les nuits, ~

4.. Sur l’id/?rumeur a dix cordes, ó- ſur la muſette,

Ô- p'ar cantiquepremeditífidr le violon.

5. Car ô EtrrnelJu m’as réjoui par tes œuvres,<'rje

mener-di joye des fait: de tes mains.

J. O Eternel , que res œa ore: ſont magnifiques! m

penſéesſont merveilleuſementprofondes.

ñ 7. L'homme brutal n’y connai# n'emó' lefou n’en

temi paint ceci,

8. Affivoir que les Médium s’avance”: comme l’her

be , Ô' tous ouvriers d’iniquite’fleufflſent pour
eſire extermineſis ”cruellement

Pronoiicé a Charenton le r. Mars r 6 5 7.

. ’_ z E premierà' principal uſage duSab—

, ~ .- bat ,que Dieu ordonna aux .Iſraéli

, ces, étoit que les fideles vacquaſſent

‘ i aſon ſervice , 8c a la meditation de

ſes œuvres. Car la condition de nôtre vie ter

  

rienne
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tienne ayant beſ‘oin pour ſa conſervation de di

verſes choſes materielles , en partie pour nous

nourrir, 8c _en partie pour nous loger 8c nous

vestlr, le Seigneur ſelon ſa grand , bonté donna

ſixjou'rsaſon peuple pour travailler en cette

ſorte de neceſſités , ſe reſervant le ſettieſme

pour estre employé .tout entier aux œuvres de

la’pieté. Ce n’est pas,qu’aux autresjours nous

ne devions auſſi penſeraluy,& a ſonſervice.

Mais parce qUe le travail,qu’il nous permet

alors , distrait aiſément nos eſprits ,il veut que

detoute nôtre ſemaine nous'conſacrions par—

ticulierement un jour entier a ce ſaintuſage;

afin que nos ames déchargécs de toute autre

penſée, s'occupent ala louange de ſon nom

.avec ue plds fie liberte'. C’est pourquoy il

choiſit nommément le ſettieſme jour, c’eſt

adire celuy de ſon repos, auquel apres avoir

crée toutes les parties de l’univers ,il contem

pla ſes œuvresôes’en réjouit,aſinque les fideles

ſuivans cet exemple s’exerceaſſent ſemblable

ment a conſiderer les merveilles de ſa puiſſan

ce , deſa ſageſſe , 8c de ſa bonté. Selon les rai—’

’ ſons de cette institution les lſi'aëliœs avoient

-accoûtumé de s’aſſembler au jour du Sabbatzôc

d’en paſſer la plus grand’ partie en prieres , en

- actionsde graces,& danslesloiianges deDieu,

8c en l’ou'ie , ou en lalecture de ſa parole; Et

les Prophetes pourles aider dans un devoirſi

legitime,lcur donnoient des hymnes 8c des

'- ‘~ ~~ ~~ ~ ~ ~ ‘ ~ ~ cantiñ
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cantiques particulierement destinés a la devo:

tion de ce jour-là. Le Pſeaume,dôt nous avons

leu la premiere partie , en est du nombre, com—

me le titre nous le montre , portant expreſſe—

ment, que c’est un Pſeaume de :antique pour le

jour du Sabbat. D’où vous voyés que la devo—

tion des festes du peuple de Dieu ne conſiste

pas en l’Oiſiveté; mais en une ſainte abstraction

d’eſprit, qui_ ſe retirant des choſes baſſes 8c ani—

\maless’employea la contemplation des divi—

nes , 8c celestes , 8c laiſſant -là tout autre travail

ne vacque qu’a celebrerles loüanges du Seig

neur. Et ſi le devoir du premier peuple étoit

de ſanctifier ainſi ſon Sabbat 5 combien plus

. ſommes nous obligés a conſacrer nôtre diman

che a ce meſine uſage? en telle ſorte , qu’il ſoit

une viveimage’de ce 'bien-heuréuxrepos, dont

nous jouïrons là haut dans les cieux, lors qu’aſ—

ſranchis a pur 8c a plein de toutes les neceffités

de la terre,nous ne ferons autre choſe, que

louër 8e glorifier eternellement le nom de nô-Ô

tregrand Dieu , tenans _tous nôtre partie dans

les divins concerts des aſſemblées de laJeruſa

lem mystique? Pour nous y exciter de plus en

~pl,us,meditons ce ſacre' cantique,où le Prophe

te nous propoſe 'd’entrée dans les trois pre

miers verſets le fruit 8c l’utilité de ce ſaint exer—

cice , diſant , que o’efi une chofle beüe de celebm' le

Seigneur. Puis dansles trois autres verſets ſui—

vans il nous repreſente la grandeur des œuvres

de
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de Dieu, quiſurpaſſentla portée del’cſprit hu'

main ; 8c en'troiſieſine lieu il nous en touche un

exemple particulier dans le dernier verſet de

nôtre texte, aſſavoirla diſpenſation, dont il uſe

envetsles me’chans , les laiſſant fleurir pour un

temps pour les ruïner puis apres ſans reſſource.

Ce ſont les trois points , que nous traitterons

en cette action , ſi leSeigneur le permet; Pre

mierementl’excellence de la loiiange de Dieu;

Secondement la hauteſſe de ſes œuvres; 8C en

fin ſa conduite particuliere a l’égard des me'

chans. annt au premier point le Prophetc

l’explique en ces mots; C’efi une belle choſe de

selebm l’Eternel', ó- de pſalmodier a ton nom , ô

Souverain, ó- d’annoneer par chaque matin l’agra

tuiré, ó- tafidelire’toutes les nuits ,ſur l’infiniment

a dix cordes , érſur la muſette, (’9' par canrique pre—

medite’ ſur le violon. Pour nous encourager a.

louër le Seigneur,il nous propoſe d’entréele

fruit 8c ’l'utilité de ce ſaint exercice , diſant, que

e’eſl une choſe bonne ou belle de celebrer l’Eternel

Nous appellons bonnes premierement les cho

ſes, qui ſontjustes 8L honestes, comme la vertu

85 les actions, qui en precedent; puis apres cel—

\les, qui ſont utiles, ,Sc qui rapportent du profit,

8c enfin celles , qui ſont agreables , 8c qui don

nent du plaiſir.Laloiiange duSeigneur est bon

ne en toutes ces trois faiſons. Car ſi vous con

ſiderés la choſe en elle meſmem’eſi—il pasjuste,

q‘uel’homme , créature raiſonnable , celebre le

nom
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nbm de ſon Dieu? La loiiange eſt un tribut,

que nous devons. 81 generalement a tout ce qui

a quelque beauté 8c excellence en ſa nature, 8L

particulierement a ceux, qui nous font du bien.

Le Seigneur a toutes ſortes de beautés dans une

ſi riche abondance,& en une ſi haute perfection,

que tout ce que nous voions d’excellence dans

l’univers , n’eſt qu’une petite 8c legere ombre

de la ſienne. C’eſt donc la derniere 8c la plus

criminelle de tontes lesinjuſtices de manquer

aleloüer. Mais d’ailleursil nous afait,& nous

fait encore touslesjours tant de graces & de fa—

veurs , que nous ne pouvons manquer a ce de—

voir ſans une extreſmeingratitudc. Car c’eſt

’luy , qui eſt l’unique auteur de tout ce que nous

avons d’eſtre , ô: dc vie. Et ce qui nous oblige

encore plus neceſſairement a ce devoir, c'eſt

qu’ayant tout'receu de luy,nous ne pouvons luy

témorgner notre reconnaiſſance autrement,

que par la louange de ſon nom , nôtre diſette

n’étant pas capable de luy rendre autre choſe.

Pour ſes infinis bien—faits. Si c’eſt donc une

choſe bonne, juſte , 8c honeſte de reconnoiſtre

8c de celebrerles graces de ceux,qui ſont don e's

d’une nature excellente, 8c de ceux a clui nous -

ont fait du bien; vous voyés qu’il ne ſe peut rien

dire de meilleur, 8c de plus juſte , que l’exerci

ce , que le Prophete nous recommande , de ce

' lebrer le Seigneur. Quand il ne nous en revien

droit aucun autre fruit , que de nous eſtre ac

quittés
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I

quittés d’un devoirauffijusteôc auſli neceſſai

re 5 qu’eſt celuy-là , ce ſeroit aſſe's pour nous y

obliger. Mais cet exercice, n’efl: pas moins

Utile, quejuste. Car il allumel’amour de Dieu

dans nos coeurs; Il y établit la piete’ , l’unique

fondement de nôtre bonheur *, Il ediſie nos

prochains, 8L les attire au ſervice de Dieu par

les loüanges de ſon nom. Il endort les paſIions

de nos ames', il encalme les agitations; il en

addoucit l’aigreur', il appaiſel’emotion de nos

penſées. Il éteint la haine 8c l’envie ', il amor

tit la colere; il rabbat les convoitiſes, 8L les

mouvemens de la diſſolution; il chaſſeles de—

mons,& attire les ſaints Anges au milieu de

nous. ue dis-je des Anges? Il y attire Dieu

luy meſme , 8.' y fait habiter ſon Christ , 8c ſon

Eſprit, qui ſe plaiſent dansles lieux, oùileſi:

loué; 8c il n’y a point de parſum en la terre, qui

ſoit plus agreable a cette ſouveraine Maje e'.

Mais le chant des loiianges de Dieu n’apporte

pas moins de plaiſir , que de profit; Et c’est là

le grand avantage, qui nous lc doit extreme—

ment recommander entre tous les exercices de

la'pieté , qu'il contient tout enſemble 8c la re—

’creation, 8: l’ediſication de nos ames. Le chant

en general a cela de ſa nature, qu'il réjouit

l’homme. C’est le ſoulagement de nos travaux,

Bt l’addouciſſement des peines du genre hu- .

main. Les ſorcats meſmes conſolent avecque

le chant les miſeres de leur captivité. Mais

quant
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quant a ces malheureux, ils ne ſe repaiſſent,que

de vent; s’amuſans a des chanſons ou ſales , ou

vaines; qui n’ont rien d’agreable,que l’air 8c le
ſon des paroles. Le chant des loùſianges deDieu

donne un plaiſirhoneste , 85 une recreation le—

gitime ,‘ 8E par conſequent ferme 6c ſolide.

Wiſauroit dire les douceurs,qu’il répand dans

l'es ames des ſaints? 8e l’efficace , avecque la

uelle il y agit? Il n’est point de nuit,de priſon,

ni de ſolitude, dont il n’addouciſſe l’horreur; Il'

n’est point d’ennuy , d’angoiſſe , ni de douleur,

dont il n’endormele reſſentiment.Paul 8e Silas

apres avoir été déchirés de coups , 8: chargés

d’une dure chaiſne , paſſaient la nuit au fonds

d’un cachot noir. Mais le chant des loüanges

deDieu enlevant cés ames ſaintes du milieu des

fers 8e de la captivité les rempliſſoient de con

tentement,& dqjoye. Ce fut encore ce chant,

qui donna du ra raiſchiſſement aux trois enfans

Ebreux dans les flammesde Babylone; 8c c’est

luy meſme ſans doute , qui a tant defois réjoui

les martyrs au’milíeu des plus horribles ſuppli—

ces. Ce chant est la joye de nos aſſemblées , 6:

la conſolation de nôtre ſolitude. C’est le ſoſi

tien de nôtre vieilleſſe,& le charme de tous nos

ennuys. C’eſl: une arme excellente contre les

frayeurs de la nuit , 8e un ſalutaire addouciſſe

ment des travaux du jour', l’ornement de la

proſperité ,le ſoulagement de l’adverſité; le

trionſe de l’Egliſe,qui jouit desja du paradiî.de

on
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ſon Seigneur; la Force 8l la victoire de celle qui

combat encore ſous ſa croix. C’est l’exercice

des Anges meſmes; l 'entretien du cielJa douce

& eternelle occupation de lajeruſalem d’en—

haut. Benit ſoit le Seigneur, qui a rétabli un

exercice ſi ſaint ,ſiutile &r ſiagreable,en ſon

Egliſe z rendant les loüanges de ſon nom fami

lieres a tous les fideles,& rempliſſantla memoi—

re 8c la bouche de tout ſon peu le de ces hym

nes ſacrées,qu’ilinſpira jadisa (Es Prophetes,8c

qu’il a conſervées par ſa providence pour nôtre

edification 8c conſolation. Cruel adverſaire,

pourquoy m’enviés vous un bien ſi neceſſaire?

l’ourquoy me defendés vous de châter les loii

at]ng de mon Seigneur? Pourquoy ne pouvés

vous ſou ffrir que je les oye, ſinon en une langue

barbare? Certainementmes Freres,c‘est bien

icy l’une des plus claires marques de la mauvai—

ſe cauſe de ceux de Rome. Car quelle plus

grande malignit’c’ ſe ſauroiton figurer , que la

leur,de vouloir abolir a toute force une institu

tion ſi ſainte 8c ſi ſalutaire? de la décrier, &ï dif—

famer, 8e d’arracher ces Pſeaumes divins des

mains 81 dela bouche du peuple Chrétien , ſe

mocquant’profanemenr de ceux , qui en retien

nentl'uſage? N’est-ce pas ôtera Dieu les loii—

anges , qui luy ſont deuës , 8c aux hommes l‘e

dification 8c la conſolation,qui leur est neceſſai

re? Mais quoy qu’ils puiſſent dire écoutons

plûtost le Prophete ,~ le vray ministre de Dieu,

n!! 9"!!
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Chu/à
ſi flame,

c’gfl (dit-il) une bonne c11on de relelzrer le Seigneur.

.t Obeiſſons a cette voix du cieleaiſons ce qu’el

le nous commandemlebroxr le Seigneur. Appre—

nons le livre divin de ſes Pſeaumesde treſor ce

leste de ſes vrayes loiianges. Enſeignons le a

nos enfans. Ayons le toûjours en la bouche.

Communiquons le a nos prochains , 8c ne laiſ

ſons paſſer aucune occaſion de leur découvrir

les richeſſes ſpirituelles , dont il est plein; qui

ſont ſi grandes ôc ſi abondantes , qu’un ancien

docteur de l’Egliſe Chrétienne ne ſeint point

, de dire,que ce livre nous est plus neceffaire,que

le Soleil meſme. Que ce ſoyent là nos airs a 8C

nos chanſons,& les ſujets de toutes nos réjouiſ—

ſances.Mais lelîrophete apres avoir dit,que e’efl

unebonne choſe de telebrer le Seigneur; comme ſi

cette douce 8e agreable penſée l’eust ravi , tout

ne tout a coup ſon diſcours au Seigneur meſme

ajoûtant , à' de pſalnwdier a ron ”om ô Souverain

ll l’appelle le Souverain , par excellence; parce

qu’il est le Roy des Roys , 8L le Monarque ſu

preſme de l’univers; ne ſe treuvant aucune dig

nité,puiſſance,ni autorité,ſoit dans la terre,ſoit

dans les cieux , qui ne ſoit infiniment au deſſous

de ſa Majeste' diviue. Le ”om de ce Souverain

ſignifie ſes qualités, ſa bonté,ſa puiſſance, ſa ſa

eſſe,8_t autres ſemblables,qu’il nous a revelc'es

dans le monde 8c dans ſa parole-,fi bien quepfal—

medier a flan nom , ,n’est autre choſe que chanter

8c exalter ſa puiſſance 8c ſa bonté , 8c ſes autres
' ſſ ' quali7
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qualitészqui est au fonds cela meſme,que le

Propheteappelloit teleblerl’Etemel dans la pre

miere partie de cc verſet. Mais il s’ex plique en—

core plus clairement dans le verſet ſuyvant , où

il définit plus particulierement qu’elle est cette

loiinnge du Seigneur, afin d’annoncer (dit-il) par

chacun matin ta gratuité, (y--ta fidelne toutes les

nuits. Dans ces parolesil nous montre brieve

ment queiesta‘k le ſujet des cantiques,que nous

devós chanter a la loiiange deDieu,& le temps.

le plus propre a nous acquitter de ce devoir.

Pour le ſujet, il n’y a rien ni dans la nature , ni

dans les œuvres de Dieu, qui ne ſoit tres-digne

d’estrc celebré de nos louanges. C’est un abyſ—

me ſans ſonds,8c ſans riv esjque nul eſprit ni hu—

main,ni Angelique neſauroitjamais épuiſer.ll

n’en est pas comme des Roys>8t des l-'rinces de

la terre,qui fourniſſent ſi peu de matiere a ceux,

qui entreprennent de les loüer, qu’ils ſont le'

plus ſouvét contraints de ſeindre 8c d’inventer,

ſuppléant de la richeſſe de leurartiſice ce qui

manque alasterilite’ deleurſujet. Icy tout au

contraire c’est l'abondance, qui nous met en

peine ‘, la gloire de cc ſouverain Sci neur étant

ſiimmenſe 8c ſi parfaite en toutes es parties,

que ſa lumiere nous éblouit,8t ſa grandeur nous

accable. Les plus heureux eſprits neſuffiſent

pas pour celebrer ſeulement 'les bords de ſa

puiſſance 8c de ſa ſageſſe. De quelqueœô té,que

nousle conſiderions,nous n’y rencontrons,que

!m z $168.
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des merveilles. Son intelligence est infinie ;ſa

providence ineffable; ſon eterniteincompre—

henſible 5 ſa ſainteté ſouveraine , ſa juſtice tres—

parfaite ; toute ſa nature adorable, 8c toutes ſes

voyes pleines d’une lumiere inaccefflble. Mais

de cette riche 8c inépuiſable abondance de

choſes ,le Prophete en choiſit deux particulie

rement, qu’il veut que nous celebrions, les pu..

bliantjour 8c nuit , 8c en ayant inceſſamment la

louange dans nos cœurs , 8c dans nos bouches.

La premiere estfltgratuité , c’eſt adire ſa bonté

85 ſon amour‘, 8e la ſecondeſafidelité,c’eſi adire

l’immuable verité 8c confiance de ſes promeſ—

ſes 8c de ſes menaces. C’est a bon droit , qu’il

nous ordonne de nous occuper particuliere

ment en la meditation 8c en la loüange de ces

deux vertus du Seigneur.Car ſi vous conſider-es

la choſe meſine, c‘est le comble de ſa gloire. Sa

bonté est au deſſus de toutes les autres merveil

les de ſa nature. Joint qu’elle les comprend 8c

les embraſſe toutes. Car c’est elle,qui fait agir

ſa puiſſance; c’eſt elle, qui meut ſa ſageſſe; c’est

elle,qui met toutes ſes grandes vertus en œu

vre. Tout ce que nous voions deluy , est un

trait,& un ouvrage de ſa bonté;ſi bien que pour

la celebrer dignement il faut auflilouer le reste

ſa loiiange contient toutes les autres. Car qui a

induit le Seigneur a \créer le ciel 8c la terre au

commencement? à a épandre dansla nature de

l’homme tant de graces ſpirituelles , 8c corpo—

relles P
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telles? C’eſt ſa ſeule bonté. Wi l'a touché de

la compaſſion, qu’ila euë de nôtre malheur, 8c

qui l’a oblige' a envoier ſon Fils unique icy bas

pour nous racheter par ſes ſouffrances? C’eſt

encore ſa bonté. Qui l’a meu a nous elire de

vant les temps eternels? a nousjuſtifier, ſancti

ſier , 8c gloritier? Ce n’eſt autre choſe , que ſa

bonté. Llle ſe treuve dans toutes ſes œuvres au

commencement, au milieu,& ala ſin-Elle a en—

core cecy de merveilleuſhque ſes autres vertus

agiſſent ſans difficulté, ſans rien rencontrer, qui

s’oppoſe a leur mouvement. ll afallu, que ſa

honte' pour pouvoir ſe déployer ſur nous,abba~

tiſt mille obſtacles, qui reliſtoient a ſes incli

nations. Il a fallu pour la contenter que Dieu ſe

ſurmo’ntaſt en quelque faſſon luy meſme , 8c

qu’il s’élevaſt bien haut au deſſus de toutes ſes

voyes ordinaires , dont ſa propre juſtice luy

bouchoit le paſſage. (lue ſi vousjette's les yeux

ſur nous,il eſt encore evidennque de toutes les

merveilles deDieu,il n’y en a point,dont la me—

ditation 8c la loiiange ſoit ſi juſte, ſi utile 8c ſi

douce a nôtre égard, que celle de ſa gratuite' 8c

verite'. Car il n’y en a pas une a qui nous de—
vvions- tant,qu’a celle—là ;puis que ſans elle tou

tes les autres n’au royent rien fait pour nous. Sa

bonté nous donne la liberté dele regarder; &

ſa fidelite’ ,l’aſſeurance d’eſperer en luy. Ces

deux qualités deDieu allument ſon amour dans

nos_cocurs, 8c y forment la ſainteté ,- 8c ygou—

n n z vement
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vernentl'œuvre de la vie celeste. Lajuſiice de

Dieu nous effraye,ſa puiſſance nous confond,ſa

ſageſſe nous éblouït. Sa gratuite' 8c ſa fidelitc’

nous conſolent. Les autres nous abbattent;

celles- cy nous viviſient. Qg’elles ſoyent donc

l'argument de nos hymnes; le ſujet de nos me—

ditations, &la matiere de nos chanſons 8: ré—

jou'ſſſan'ces ſpirituelles. A la verite' tout 'nôtre

temps devroit bien eſtre employé a un ſi ſaint

exercice_ Car a quoy Ie ſaurions nous paſſer ou

lus litilelnent,ou plus agreablement? Mais li

ſes autres occupations de la vie nous en déro

benr la plus grand’ part', aumoins ſanctifions le

' ſoir 84 le matin a ces ſaints exercices. C’eſt l’or—

' Pf. ”9.

:47.
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dre, que nous donne lc Pſalmiſte, pour ”nant”
(dit-il) tagratuirc’ le mati” , à' ta fidrſſlitc’toute! le;

nuits‘, C’eſt celuy,qu’il ſuivoit luy meſme,com~

me il nous l’apprend ailleurs, l’a] (dit-il) preve

nu Ie point du jour, ó— mcsyeux ont devance’ler nil

leS—de [4 nuit pour danſer de to” dire.” me leve 4 miñ.

nuit pour le celebrcr. Dans l'EgliſeJudaïque, où

il vivoit,il ne ſepaſſoir point de jour,qui ne vist

fumer ſur l’autel du Seigneur le ſacrifice du ma—

tin, 8.' celuy du ſoir, 8c qui n’ouiſi: aux meſines

heures retentirles loiianges de ſa gratuité,& de

ſa verité dans ſon ſanctuaire. Suyvés cet ordre,

Freres bien-aimés. Sanctiſi és toutes les parties

de vôtre temps par. la loiiange du Createur.

We tous vosjours , 8c toutes vos nuits com

mencent 8: finiſſent par la benediction de ſon

nom



Verſf 1.2.3.4.5.6.7.8. 56j
ſſnom glorieux. ‘Que la premiere de vos actions

ſoit de le glorifier, quand au matin-ſon Soleil

Vous vient ſaluer, vous apportant de ſa part la

lumiere Gt l’addreſſe neceſſaire a vôtre vie.Wc

le dernier ouvrage de vôtre journée ſoit dela

lorifierencore,quand au ſoirla nuit vient éten

âre ſur vous les voiles de ſon obſcurité pour fa

voriſervôtre repos, O jours heureuxlô douces

nuits,que le nom de Dieu conſacre ainſi aſa

gloire! Combien est agreablmôe combien utile

vôtre travail , 8c vôtre repos , étant ainſi muni

des deux côtés de laloiiange du ſouverain,com~

me d’un ſacré, 8e inviolable ſeau! Mais ô dou

leur ! au lieu de donner au Seigneur , à qui elles

appartiennent, ces premiers , 8: ces extremite’s

de nôtre temps ,il ſe treuve des Chrétiens qui

les conſacrent àla vanité ; qui perdent les veil

les de leurs nuits, 8e les matinées de leurs jours

dansle ſervice du peché; ils les conſacrent,ou ä—

Mammon , ou auluce, ou à la debauche , ou à

d'autres idoles ſemblables. D’un ſi mauvais

commencement les ſuites ne ſont pas plus heu

reuſes , un travail épineux , 8e inutile durant le

jour,un repos trouble,& in quiet durant la nuit.

Mais je revie's a nôtrePſalmiste,qui apres nous

avoir marqué le ſujet, 8c le temps des louanges

que nous devons au Seigneur, ajoûte dans lc

verſet ſuivant,sur l’inflrumem 4 dix eordes,ó'fl4r

la muſere, ó-p” cantique premedire’ſur le violon.

Cela regarde particulierement le temps de l’en,

nn 4 fance
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fance de l’Egliſe , qua-nd elle étoit encore dans

les rudimens , 8c ſous la pedagogie de Moïſe.

Carſon ſervice ayant encorealors quelque cho

ſe de charnel,8r de terrien,les violons,& les au

tresinstrumens de muſique ici nommés en fai

ſoient artie. Maintenant queJeſus Christ ma—

’nifeste en la plenitnde des temps,a mis ſon peu

ple en ſajuste majorite', 8: quel’heure est ve

niie, que les vray adorateurs adorent lePere en

eſprit , 8c en verite' , cette ancienne faſſon de lc

loiier ſur des instrumens n’est plus neceſſaire.

Et ſi on les veut exployer à cet uſage , comme

il y a quelquesEgliſes où cela ſe pratique enco—

rc,ilfaut y apporter beaucoup de ſobrieté,& dc

temperament *, de peur qu’inſenſiblement nous

\ ne tombions (laval-’abus’ 86 ne cherchions dans

ces ſacrés exercices le plaiſir de l’oreille,au lieu

de l’edification de l’eſprit. Maisil est temps dc

conſiderer la ſeconde partie de ce texte , où le

Pſalmiste pratiquantluy meſme, ce qu’il vient'

de nous recommander ſe met à admirer les

merveilles des œuvres de Dieu. Car ôtireml

(dit-il) ru m’a; réjoui partes œuvres , ó- je mener-a'

joye desfait: de tes mains. C'eſ’t à bon droit (dit—

il) que je convie tes fideles à celebrer ton nom;

puis qu’il n’y a point d’exercice , qui leur puiſſe

donner un ſi doux’ , 8c ſi ſolide contentement

que celuy—làſPou'r moy,je ne penſejamais à tes

œuvres,quc)en’en ſors ravi; je treuve en cette

medication un plaiſir , 8: unejoyeineffable. Il

entend
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'entend parles œuvres de Dieu, tant ſa providence

dans le gouvernement du monde,que les effets

de ſa bonté, 8e ſageſſe en la conduite,& conſer

vation de ſon Egliſe; ce qu’ilentrctient ce bel

ordre que nous voyons en la nature ,les viciſſi—

tudesdu jour,& de la nuit, de l’hyver, 8c del’e—

-sté, du printemps, 8c de l’automne, les ſemen

ces.les fleurs,& les fruits des planteszles vents,

84 les pluyes ; les generations , la nourriture, 8:

la vie des animaux -, les états, les empires, 8L les

familles du genre humain ; les alliances des ele

mens , _les mouvemens des cieux , les change

mens de l'air , le cours des rivieres , les ſources

des fontaines, l’étendüe de la mer,le fiux,& le

reflux de ſes ondes , la fermeté de la terre , ſes

plaines,ſes côtaux , ſes vallons , 8e ſes montag

nes , 8( mille autres choſes ſemblables remar

quées parles ſages du monde meſme; plenes de

tant de diverſité,de tant d’artifice,& de ſageſſe,

' qu’ilest impoſſible deles conſidereravec quel

ue diligence,ſans en recevoir un extreme plai

ſir. Mais les autres œuvres de Dieu,celles qu’il

faiſoit en ſon Egliſe , donnoient encore à ce

Prophete un contentement incomparablement

plus grand ; la vocation d’Abraham , la ſouche

benite de tour ſon peuple, ſes promeſſes,& ſon

alliance ,la delivrance d’Iſraël hors de l’Egyp—

te,ſon paſſage parla mer rouge, ſa conduite par

-le deſert , ſon établiſſement en Canaan, ſa con—

ſervation au milieu de tant d’ennemis , ce qu’il

’ ' ~ _nn 5 _ faiſoit
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ſaiſoit tous les jours poury maintenir ſàbencî

diction , leur pardonnant leurs pechês , leur

communiquant ſa grace ,les gouvernant parſa

parole, 8c par ſon Eſprit, leur ſuſcitant des ma—

‘gistrats, des-Sacrificateurs,& des Prophetes de

temps en temps; toutes ces choſes , 81 les my—

steres, qui y étoient cachés , autant que'le Pſal

miste les pouvoir comprendre , rempliſſoient

ſon cœur,de cette douce, 8e ineffable joye qu’il

entend en la premiere, 8c en la ſeconde partie

de ce verſet, ô EternclJu m’a-5 réjoui partes œuvrer,

&je meneraijoyedes fait: de res mains. Mais ce

plaiſir, qu’il prenoit en la contemplation des

œuvres de Dieu,étoit meſlé d’un ſaint étonne

ment. C'est ce qui fait que ravi en admiration

il s’écric dans le vcrſetſuivant; 0 Erernel que”:

œuvres[int magnifiques! tes penſéesjbnt merveilleu

ſèmenr,profondes.' ll montre par cette exclama—

tion , que les œuvres du Seigneur ſont ſi gran—

des, ôc ſi ſublimes , qu’iln’y a point d’eſprit

quelque fort qu’ilſoit, quelque diligence,& at—

tention qu’ilapporteà les conſiderer,qui puiſſe

en comprendre la vraye , 8c juste grandeur ; 8:

ue ſes deſſeins ſont ſi mysterieux , &les voyes

par leſquelle ;il les conduit, ſi profondes, qu’il

n'est. pas poſſible deles penetrer. La majesté,

8L la ſageſſe infinie de ſes conſeils ſurmonte

toutes les forces de nôtre intelligence;deſorte

que ſuccombant ſous lefaix deſa gloire,& treu—

vant toûjours quelque nouvelle ſource de mer—

' veil
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veilles en cette contemplation , .nous ſom

mes enfin contraints d’adoreravec un religieux

étonnement ce que’nous ne ſçaurions aſſés

connoistre. Saint Paul fait une exclamation

ſemblable ſurl’un des myſieres de la ſapience

divine,ala fin del’onzieme chapitre del’epistrc

aux Romains. N’en pouvant cmnprendre la

merveille,ils’écrie. O profondeur des riebejſer, R…

ó- de la ſapienee, (’9' dela eonnoiſſanee de Dieu! ,Que H- 33

ſesjugemens flmt lneomprehenfibles , é-fis voyes ”n

pofliblesàtreuvcr! Welque part que nous jer

tions les yeux en ce grand univers , en haut , 85

en bas,en la nature,& en la grace,nous rencon

trons par tout dansles œuvres du Seigneur de

justes , &t raiſonnables occaſions de nous écrier

avec le Prophete , O que ter œuvrer/ontgrandes!

ó- que ter penſeesfont profondes! Si vous regardés

en haut , que ſçauroit-on jamais s‘imaginer de

plus magnifique , que ces vastes , &immenſes

Voutes des cieux , que nôtre veiie y découvre î*

qui roulentſierement ſur nostestes, 8c chan

gent touslesjours deux ſois la face dumonde

par leur mouvement? luy apportant au pomt

du jour une Iumiere,qui penetre,& éclaire tous

ces eſpaces en un moment; 8c les couvrant au

ſoir d’un nouveau lambris , peint d’un riche

Azur,& parſemé d’uneinnombrable multitude

d’étoiles, toutes differentes en grandeur,en

éclat , 8c en ſituation? Qgiſçauroitdire , les

courſes,les aſpects,les approches, les éloigne—

. ’ ‘ ~ ' mens,
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mens, 8c les autresjeux de ces admirables ſlam;

beaux? la beauté, 8c l'utilité de leurlumiere,la

conſtance , 8c la rapidité de leurs mouvemens,

la grandeur de leurs corps, 8c la fermeté de leur

ſubſtance? Et entre les autresl’incomparable

excellence du Soleil,& de la lune,les deux yeux

del’univerSPSi vous deſcendés pins bas,qu’eſt~

ce que cetait. que vous y treuve's épandu entre

les cieux,& nous,ſi ſubtil,qu’il fuit nôtre veiie,

&échappe ànos autres ſens ,ſi neceſſaire que

nous ne pouvons vivre un moment ſans le re

ſpirer,ſi humide qu’il ſe ploye,& s’accommode

â la figure de toute ſorte de corps , ſi penetrant

. qu’il ſe fourre par tout , 8L remplit les creus les

lus vaſtes , 8L les pores les plus étroits en un
moment P Il eſt diviſé en pluſieurs étſſages.Dans

leiplus proche de nous ſe joiient des oyſeaux

d’une infinité d’eſpeces. Dans l’autre , qui eſt

fait deſſus, ſe conſervent, comme dans un riche

magazin,les nües, 8( les vapeurs ;la matiere des

pluyes, des neiges, des greſles, des foudres, 8c

des autres meteores; neceſſaires partie pourla

nourriture , partie pour le châtiment , 8c 13

correction des hommes. Qge ſl vous tournés

les yeux ici bas , voici un nouveau ſujet d'ad

miration z une lourde, 8c peſante maſſe,ſuſpcn

düe entre les airs au milieu du monde ', ferme

85 inébranflahle, bien quelle ne ſoit appuyée ni
ſurcoſilomne , ni ſur pilotis; diviſée en une infi

nite' de parties tres— differentes z ici étendue en

Cam'
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campagnes, là boſsiie en côtaux,& en montag

nes, ici heriſſée de rochers; là veſiüe d’herbes,

8c de plantes,& ailleurs couverte de ſable-;ſeche

en quelques endroits, 8c en d’autres arrôſée de

diverſes eaux; qui ſont encore uneautre mer

veille non moindre queles precedentes. Car

leur ſubstance liquide , épandüe dans tout lc

corps de la terre, quelque remuante qu’elle

ſoit , ſe retient neantmoins dans les bornes , 8c

des canaux où coulent les rivieres, Bt de ce

grand , 8c vaſte baffin , où fiote la mer. je n’au

rois jamais ſait, ſi je voulois vous repreſenter

ici les autres œuvres de Dieu, en la production

des metaux , 8c des mineraux , des pierres , &E

communes, &t precicuſes, des perles, 8c des co

raux, des herbes, des arbres, 8c des autres plan

tes 5 en la generation, 8c en la nourriture des

animaux; toutes plenes d’une ſi diverſe, &ſi

profonde ſageſſe , qu’elles ont laſſé les plus

grands eſprits de tous les ſiecles, 8c les ont en—

fin contraints d’adorer cette main,& cette pro

vidence ſouveraine, qui les gouverne. Del:

nature ſivous paſſés dans la ſocieté des hom—

mes , il vous ſemblera , que vous entrerés dans

un nouveau théatre de merveilles , encore plus

ſuperbe, 8c plus magnifique quele precedent.

Ce Roy des animaux commence ſa vie dans

une exrreme infirmité; il en paſſe les premiers

mois dans une étroite priſon , où il vit ſans re

ſpirer, &ſans rien prendre parla bouche; la

main
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main de ſon Createur l’y nourriſſant d’unefaſ

ſon incomprehenſible; 8c quand ill’en à tiréil

le pourvoit d’une autre forme d’aliment , dont

illuy ouvreauſſi tostla ſource dans les mam

melles de la mere, qui l’a mis au monde. Et

dans ce’pauvre petit corps plus foiblc , 3l 'plus

expoſe' aux injures'de dehors , qu’aucune autre

creature, il forme peu àpeu le maistre, 84 le

ſurintendant deſes œuvres; qui avec ſon infir

mité viendra à bout de tous les autres animaux:

qui joindra les plus robustes ſousſonjoug , at

trappera les plus legers,domptera les plus fiers,

apprivriſerales pſus ſauvages , 8c ſe ſervira des

plus pernicieux ; qui viſitera tous les recoins du

monde,,& 'non content de la terre volera au

deſſus des cieux. Que dirai—je de ſa multipli

cation, comment Dieu le fait croiſl’re en famil—

les , 8e les familles en peuples? des logemens,

qu’illeur à marqués aux uns vers l’Orient, aux

autres vers l’Occident? aux uns ver'sle Septen—

trion ,aux autres vers le Midi? dans les climats

meſmes, que toutel'antiquite’ avoitjugés inha

bitables P des diverſes inclinations‘ qu’il leur

donne, aux uns guerrieres , 8c martiales? aux

autres douces, 8c plaiſibles? aux uns l’indu

ſ’crie des arts? aux autres la capacité des ſcien

ces? de l’empire, 8L de la gloire,qu’il leur par

tage ſi differemment, élevant, 8c renverſant

les trônes, 8; ſormantles états , 8c les ſocieté:

humaines en tant de diverſes faiſons P Soûmet

tant



Verjït.2.3.4.;.6.7.s. 575

tantles ‘unes à l’obeiſſance d’un ſeul , les autres

àl’autorité de pluſieurs? couronnant tantost

une nation , 8c tantost une autre , 8c tirant ſou—

vent de je ne ſçai quels trous des eſſeins de peu—

ples inconnus pour ruiner, 8c ravager les plus

nobles, 8L les plus floriſſantes monarchies du

monde? Certainementil n’y a point d’homme

raiſonnable , qui conſidere ces choſes, 8c mille

autres ſemblables exactement, qui ne s’écrie

avec le Prophete , O Ereruel que res œuvres [ont

v magnifiques! tespenſées ſont merveilleufimeurpro—

fonder. Mais ſon étonnement croistra encore

de moitie' , ſl apres avoir veules oeuvres-Ze les

penſées de Dieu dansle monde,ilentreenſin

dans l’Egliſe s le vray ſanctuaire de ſes plus

grandes merveilles. ‘Là il treuvera que ce ſou

verain Seigneur laiflant cheminer rousles au

tres hommes dans leurs tenebres , prend un

Caldéen; ſe communique àluy', l’arrache de

ſon païs ;~ &jette dans ſa maiſon les fondemens

du ſalut dumonde ,luy promettant la benedi

ction , Sr l’empire du genre humain; D’apres

ces ſuperbes promeſſes, il le pourmene dans un

païs , où il n’avoir pas un pouce de terre; 8c Y

retient encore ſon fils , &ſon petitfils; 8c que

lors qu‘il commencea à ſe multiplier,& à pren

drela_ forme d’un peuple , au lieu des grandeurs

eſpercés,il le reduit à la ſervitude', 8c alors

choiſit cette multitude d’eſclaves pour ſon peu

ple, 8c pour ſon royaume bien aime'. llles ;ère—

ere
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fere ä ces grandes nations, qui gouvemoient

alors l’univers', Il met au milieu de ce pam/re

peuple le trône de ſa majesté , 8: le théatre de

ſes miracles. Il parle familierement a eux , 8c

change la nature , 8c les elemens en leur faveur.

llleur donne les enſeignemens de ſa ſageſſe , 8c

leur découvre peu à peu les mysteres du ſiecle

avenir; Bt les gouvernant diverſement, ſelon

qu’il étoit à propos pour ſa gloire , 8( pourleur

bien,les conſerve dans les abyſmes, dans les

maſſacres , 8c dans les feux ;juſques a ce qu’en

ſin le terme venu, il en ſ'it naistre le ſalutdu

monde , jeſus ſon Fils, en qui s’ouvre derechef

un autre abyſme de miracles. dont tous les pre—

Cedens n’étoient que les ombres,& les figures;

un Dieu ma-nifesté en chair; qui nous à acquis

l’immortalité parſa mort, 8( la gloire par l’in

famie. Mais bien qu’il ſoit evident , comme

vous voyés , que de chacune de ces eſpeces des

œuvresxle Dieu l’on peut dire a bon droit,

ô Ererml quetes œuvres ſont magnifiques! tespeo—

ſin/?mr merveilleuſèmmr profondes; neantmoins

le’ Propheteapres cette belle ~ 6e admirable ex

clamation arreste ſon diſcours ſur une ſeule

partie de la diſpenſation'de Dieu dans le gou

vernement du genre humain-,aſcavóir ſur ce

qu’il laiſſe fort ſouvent proſperer les mechans.

Carayant exaltéles œuvres , 8c les nſées de

Dieu , il ajofite incontinent, l’homme brutal

n’y connoifl n‘en, à* le fou n’entend point ceci,

aſſa
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aſçavoe'r que [tr méritait-s’avance”: oonvnel’berbe,

(fo—tout ouvriers d’iniquitífleurijjënt pour ejſre ox
termineſis etemellement. Ala verité ça toujours

été ici le grand ſcandale des hommes; Car

quant aux œuvres de Dieu dans la nature,y

remarquant un ordre certain ,8c une juste , 8c

raiſonnable conduite, ils y treuvent tout ſujet

d’admirer ſa providence s 8c eux meſmes nous

ï 'le témoignent dans les memoires , qu’ils nous

ont laiſſc’s de leur diſcours ’ſur ce point. Mais

ils nenous difſimulent pas,que la conſuſion,

qu’ils voyoient dansles affaires humaines, où

les méchans ſont ordinairement heureux, 8c où

les crimes, au lieu des penes qu’ilsmeritent,

ſont aſſés ſouvent , couronnés d’une grande

proſpérité ,leur troubloit infinimentl’eſprit;

ne pouvant comprendre comment la divinité,

ui’est la bonté , 8e lajustice meſme, ſouffre

un ſ1 horrible deſordre. Et la pluſpartſans ap

rofondir d’avantage ces mysteres en viennent

a nier la providence; s’imaginans , que c’est, ~

ou unc fortune temeraire, ou un aveugle de

stin qui ouverne le monde. Ceſont ceux que

le Prop ete nomme ici fous ébrutaux; tous

ceux en un mot,~qui n’ont point été éclairés de

la lumiere de la parole ’, 8c del’Eſprit celeste,

que ſaint Paul appelle les hommes cbarnels. ó‘

animaux. Car le Pſalmiste nous proteste ail- pf: 73;

leurs , qu’il n’a jamais peu estre‘ ſatisfait, 8c 17

éclairci ſur cette difficulté ;juſquesa cc qu’il

o o fust
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fust entre' dans les ſanctuaires de Dieu. Sur

quoy nous avons en paſſant à remarquer , com

' ment il rabbat l’orgu‘eil des impies. Car cette

race de gens, s’estiment les plus fins, 8c les plus

déliés de tous les hommes', 8e s’appellent meſ

me ordinairement le: effirirrforts, comme ſi la

foy , 8c la pieté n’étoit qu’une foibleſſe , 8c

une ſimplicité d’eſprit. Mais Dieu , le vray, 85

infallible estimateur des choſes, nous declare

ici par la bouche de- ſon miniſtre, que quoy

u’ils penſent , 8c diſent de leur pretendüe ſub

tilité , 8c ſageſſe ,ils ne ſont pourtant au fonds,

que des fous , .St des brt taux. En effet ſa pro—

vidence luit , 8e éclateÈ’une faſſon ſi illustre

dans toutes les parties e l’univers , qu’il ſaut

estre aveugle pour ne la pas voir, 8c enragé

pour la nier. Et quant à la proſperité des me—

chans, que ces gens alleguent pour pretexte de

leur impiet’é , ſi tions» apportions autant d’e

quite' , 85 d’attention a conſideration de ce

point , que nous faiſons dans nos moindres aſ—

' faires ,il neus ſeroit aiſé de treuver., ſinon de

quoy contenterenrierement,au moins de quoy

rerenir, &arrester nôtre eſprit ſur ce ſujet le

Prophete nous en donne 'icila vraye ſolution,

qu’il avoit appriſe en l’école de Dieu , diſant,

que les …changé- les ouvriers d’iniquire’s’uvaneenr

comme l’herbe, (9*fleurijſenr pour eflre ”termine"

eterneüement. Accordant ce quiſe void parex

perience, que les mechans proſperent ſouvent,
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il nie ce que l‘impietc' en conclud , qui’ls ſont

donc heureux; 8c Dieu par conſequent, ou in—

juſte,ou impuiſſant, qui fait, 8c ſouffre une telle

confuſion. Car premierement il nous remon

tre, que toute leur proſperité n’eſt qu’une cho

ſe de neant; que c’eſt une felicité d’herbe , ou

deſoin; qui verdit,& fleurit au dehors, ſans

avoir rien de ferme , ni de Solide au dedans.

Car toute cette pompe de gloire , 8c de richeſ—

ſes, qui leur donne tant d’orgueil, 8c aux autres

tant d’envie,qu’eſl: ce autre choſe,qu’une fueil—

le , 6c une fleur? une parure exterieure? qui les

orne au dehors, mais ne leur donne aucun vray

contentement au dedans? leurame cneſt—elle

plus libre, plus tranquille, 8L plus ſatisfaite?

~ En ſont—ils moins travaillés de la crainte,des

regrets, &,des deſirs , del’envie 8e de la colere,

.St des autres bourreaux de l’eſprit? Mais qui

ne ſ ait qu’il n’y a point de gens au monde , qui

en ſoyent plus tourmente's? 8c que c’eſt de

leur proſperite’ meſme que leur naiſſent les pe

nes , 8c les deplaiſirs? C’eſt donc s’abuſer evi—

demment , d’accuſer Dieu , qu’illeur donne le

.bonheur , lejuste partage de la vertu; ſous om

bre qu’ils les laiſſe verdir ,8c fleurir pour un

temps; comme ſi vous reprochie’säunjuge,

qu’il a tort de Souffrir qu’un criminel ſoit veſtu
de Satin, 8c peut eſtre encore ſervi deliſicate

ment pandant que l’on travaillea (Bñ'procés.

Mais leProphete n0us avertit d’un autre point, ñ

9 o 2. qu’il



580 Pſeaume x C l l.

qu’il reſoht entierement tout ce qu’il y peut

avoir d’apparent en cette difficulté; c’eſt que

cette-fauſſe , 8c vaine ſelicité paſſera en un mo—

ment; comme l’herbe que la faux tranche en

uninstant au plus haut point de ſa beauté; 8c

commela gloired’une fleur , qui ne dure qu’un

jour. Ce Dieu que vous croyés, ou endormi

ou empeſché ailleurs ,les void , 8c attend que

fi leuriniquitéſoit meure; Il neleslaiſſe fleurir,

que pourles exterminer; comme le la boureur

laiſſe venir , 8c verdir ſon ſoin pour le fauche”

8c le jardinier ſes fleurs pour les couper. Mais

quant aux herbes, 8c aux fleurs,ſi l’homme

les dépoüille maintenant de leur gloire ,la ter

re, où demeure leur racine,leur rendra au prin—

temps prochain ce qu’elles ont perdu de beau

té; Des mechansil n’en ſera pasainſi. Il: —

ront exterminés'emneüemem (dit le Pſalmi e)

leur ruine ſeraſaus reſſource , & leur punition

ſan fin , &leurlarmes ſans conſolation. D’où

il paroifl: qu’en ce point il n’y a non plus d’in

juſtice qu’en tout le reste de la conduite du

Seigneur. Chers Freres,adorons tous ſes ju

gemens dans une profonde humilité. Deman—

dons luy la grace de ſon Eſprit, qui nous con

duiſe en la contemplation de ſes œuvres , puis

que ſans cette lumiere nous ſerions auſſi ſous,

8c auſſi brutaux que les im pies- Remercions-lc

de. ce qu’il nous a éclairés par ſa parole , &à

daigné faire luire ſpr nous l’Euangile de ſou

' Ï Filss



Ver/:1.2 3.4.5.6.7.8’. 58x

Fils , le vray Soleil de justice. Egayons-nous

dans cette clarté , 8e y conſiderons des grandes

œuvres avec plaiſir , 8e admiration. Jouiſſons

de ce que nous en connoiſſons; 8e établiſſons

par cette meditation nôtre pieté, 8e nôtre con

ſolation. Que ſi nous y rencontrons des pro—

fondeurs , que nous ne puiffions ſonder, ſouve

nons-nous qu’il est Dieu , de que nous ſommes

hommes; u'il est nôtre Createur,& nousl’ouñ

vrage de es mains; qu’il est nôtre Pere , 8c

nous ſes enfans; 8e que c'est une cxtravagance

inſupportable à l'ouvrage de contesteraiec ſon

ouvrier , à l’enfant, 8e au ſujet de vouloirpe

netrer tous les ſecrets du Pere ,ou du Prince.

Autant que le Ciel est élevé au deſſus de la ter

re', autant ſont éleveés ſes voyes au deſſus des

nôtres. Qge ſi nous en ignoronsla raiſon , ce

n’est pasa dire qu'il n’y en ait point; voyant

tant de ſageſſe en tout ce que nous connoiſſons

de ſes œuvres , aſſeurons nous qu’il n’y en a pas

moins en celles que nous ignorons ;8c les con—

ſiderant toutes avec modestie, 8c ſobrieté,don~

nons luy toujours la gloire quiluy appartient,

nous écriant avecque le Prophete , O Eternel

que tes œuvres fimt magnifiques! tes penſée’s flan:

merveilleuſèmenr profondes ! Retenons ſur tout

la leçon , qu‘il nous donne ici dela fin des me

chans , afin que jamais nous ne portions envie à

leur proſperité. Si leur verdeur , 8e la ſieur de

leur gloire trouble nos yeux ,penſons à la faux

oo z de
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,de'la justice divine, quiles tranchera au pre.

. _mierJour; 8c les jettera dansleer de ſon ire

pour -y bruſler eternellement avec le D iablezôc

ſes Anges. Qge l’horreur de leur dernier ſup

_plice nous gueriſſe des ſcandale de leur proſpe

rité preſente. Et pleust à Dieu qu’ils ouvriſ

ſenteux meſmes les yeux p'our bien compren—

dre la vanité de leur vie, 8c ſe convertir en

ſuite au Seigneur, dont la patience, 6c la be
_nignité lesſſconvie à repentance ! Sa providen

ce n’en ſerait pas moins justifiée 5 8e nôtre

conſolation_ en ſeroit beaucoup plus grande.

Car. bien que la juste punition de leur impeni

- rence nous apporte du ſoulagement; il n’est

’pourtant poffible, quelçur tourment ne nous

donne de la compaſſion; Nous aimerions

beaucoup mieux les voir changés en palmes,

8L trans plantés dans le parvis de Dieu , y fleu—

rira jamais, que retranchés ,8c jettés au feu

comme autant d’herbes inutiles. Mais quoy

qui leur arrive , 8c de quelque ſorte qu’ils uſent

dela benignité de Dieu; quant à nous , Chers

freres , demeurons fermes, & ine’branlables

‘en ſas-vocation, le loiians , 85 le beniſſans in—

ceſſamment ,croiſſans , &-avanceans en ſa mai

ſon, où il a daigné nous planter; y portans

juſques. à la vieilleſſe route blanche des fruits

dignes de la culture ſpirituelle, dont il nous a

favoriſés; afin qu’apres les épreuves, &r les

exercices de ce ſiecle ,il nous couronne en

l’aurre
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l’autre dela vraye, 8c permanente Felicitc', u’il

nous y a promiſe,nousydécouvrantſon Paint
viſage, changeant nôtre ſoy cn veùſie, 8c nos

eſperanccs en jouïſſance par ſon Fils Jeſus

Christ nôtre Seigneur, auquel avecque

luy, 8c le ſaint Eſprit lè ſeul vray Dieu

benit à toujours,ſoit gloire,

honneur, 8c loüangc

etemellcmenr.

AM E N.

  




